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			1

			Je soulève une paupière et la referme aussitôt, aveuglée par la violente luminosité. J’aurais dû penser à tirer les rideaux hier soir. La main en visière, j’abrite mes yeux et tends le bras vers la table de nuit pour attraper mon téléphone. Mon cerveau proteste en m’irradiant d’une douleur insoutenable. Il semble que mes neurones aient décidé de danser le pogo dans ma boîte crânienne. Je jette néanmoins un coup d’œil à l’horloge de mon smartphone. Dix heures trente. Une heure bien trop matinale pour une fille qui s’est couchée à l’aube avec deux grammes d’alcool dans chaque bras. Sans ce maudit soleil qui inonde la pièce, je serais encore en train de ronfler, insensible à la gueule de bois qui envahit chaque cellule de mon corps. Je me roule en boule et rabats la couette sur ma tête dans l’espoir que cette obscurité improvisée me permettra de me rendormir pour me réveiller en pleine la forme. Pas de chance, monsieur Mal de crâne et madame Nausée ne paraissent pas disposés à suivre ce plan pourtant parfait. Mon estomac fait du trampoline et un individu mal intentionné attaque ma cervelle à coups de marteau-piqueur. Impossible de me détendre dans ces conditions. J’étouffe un juron et m’extirpe du lit. Toujours prévoyante (et habituée à ce genre de lendemains de fête difficiles), hier j’ai glissé une boîte de Doliprane dans ma trousse de toilette. Il me suffit d’en avaler un comprimé et mon état devrait s’améliorer. Je suis à peine debout que la chambre d’hôtel se met à tourner autour de moi et je suis forcée de me tenir au mur pour ne pas tomber. Génial, voilà que les vertiges viennent s’ajouter à la liste de mes symptômes. Cela m’apprendra à abuser du champagne. Et du vin. Et de la bière. Et des cocktails. D’un autre côté, je ne pouvais guère laisser ma meilleure amie et collègue célébrer son enterrement de vie de jeune fille sans un minimum de festivités. Ou plutôt son enterrement de vie de quadragénaire, comme elle l’a rebaptisé. Après des années à enchaîner les conquêtes et histoires sans lendemain, Charlotte a enfin trouvé l’homme de ses rêves et ils se marient dans un mois. Pour fêter cet événement, je lui ai donc organisé une petite virée entre copines. Nous étions cinq. Cinq filles déchaînées, délurées et assoiffées. On s’est marrées comme des folles, on a ri, on a dansé. Et on a abusé de l’alcool. Beaucoup abusé. Beaucoup beaucoup abusé. Au moins, nous n’avons pas eu besoin de conduire puisque j’avais réservé des chambres pour tout le monde dans un hôtel-spa, à deux pas du bar de nuit où nous avons terminé la soirée.

			Je me traîne jusqu’à la salle de bains et retiens un cri d’effroi face au reflet que me renvoie le miroir. Ma chevelure brune est si emmêlée qu’elle ressemble à une pelote de laine défoncée par un chat sous amphétamines et mon teint est aussi vert que mes yeux. Heureusement que Marc, mon fiancé, n’est pas là : je mourrais de honte à l’idée qu’il me découvre dans cet état. « Fiancé ». J’ai encore du mal à m’habituer à ce mot. Dans quelques mois, je passerai moi aussi devant monsieur le Maire, et c’est Charlotte qui aura la lourde tâche de m’organiser un « enterrement de vie de quadragénaire ». Contrairement à ma meilleure amie, j’ai un passif amoureux plus calme. J’ai vécu sept ans avec Bertrand, mon ex, avant de rencontrer Marc. Le fait qu’il soit mon chef a compliqué les choses, je rechignais à mélanger amour et travail. Le fait qu’il ressemble à George Clooney a eu raison de mes principes et nous coulons le parfait amour depuis presque un an. C’est parfois bizarre de me trouver sous ses ordres au boulot, mais comme il part souvent en déplacement, nous ne nous croisons pas en permanence. Tout comme Charlotte, je suis journaliste à La Gazette de Perclin, l’hebdomadaire local, dont Marc est le rédacteur en chef. J’adore ce métier, qui me permet de rencontrer plein de gens différents et de satisfaire mon goût pour les enquêtes et investigations.

			Une longue douche plus tard, je me sens un peu mieux. Et grâce à la magie du Doliprane et du fond du teint, j’ai retrouvé figure humaine. Maintenant que je ne crains plus d’effrayer les autres clients ou, pire, de leur vomir sur les pieds, je peux descendre au restaurant de l’hôtel avaler un rapide petit déjeuner avant la fermeture.

			À cet horaire tardif, la salle est presque vide. Je m’apprête à m’installer seule dans un coin, lorsque j’aperçois Charlotte, absorbée dans la contemplation de son bol de café qu’elle touille méthodiquement avec une cuillère.

			—	Salut, lui lancé-je en m’asseyant en face d’elle.

			Elle sursaute et asperge la nappe de quelques gouttes de liquide noir.

			—	Merde, Camille, tu m’as fait peur ! T’es malade, d’arriver comme ça dans le dos des gens ! Et parle moins fort, j’ai une migraine abominable.

			Lorsqu’elle est mal réveillée, mon amie a tendance à se montrer de mauvaise humeur. Une sorte de version très irritée du Schtroumpf grognon. Je juge plus prudent de ne pas la contrarier dans cet état. D’autant qu’hier soir, elle a encore plus abusé des cocktails que moi, alors j’imagine qu’elle ne doit pas péter la forme. Rien que sa coiffure me suffit pour deviner qu’elle est au fond du trou. Ses longs cheveux auburn, auxquels elle accorde tant de soin d’ordinaire, sont rassemblés en un chignon raté dont s’échappent des mèches ternes et grasses.

			—	Désolée, m’excusé-je un ton plus bas. J’ai du Doliprane si tu veux.

			—	Tu es ma sauveuse. Je savais que te choisir comme témoin pour mon mariage était une idée géniale. Donne-m’en un avant que mon cerveau ne se suicide de douleur.

			Elle tend la main vers moi avec des yeux de labrador quémandant un sucre. Je m’empresse d’attraper la boîte de comprimés que j’ai glissée dans ma poche par précaution, en prévision d’une éventuelle rechute. Je la laisse avaler son remède et m’éclipse pour aller piocher quelques viennoiseries au buffet.

			—	Les autres ne sont pas levées ? demandé-je une fois de retour avec un thé et des croissants.

			—	Sandra et Valentine dorment encore. Mélanie terminait de déjeuner quand je suis arrivée. Elle est partie profiter du spa. Elle était resplendissante, comme d’habitude, m’informe Charlotte avec une grimace.

			Mélanie est la meilleure amie d’Édouard, le futur marié. Charlotte fournit de gros efforts pour tenter de l’apprécier, d’où sa présence à son enterrement de vie de jeune fille. Mais en réalité, elle a du mal à supporter le côté « fille parfaite » de cette avocate à la brillante carrière et au physique de mannequin. Pour couronner le tout, Mélanie est une croqueuse d’hommes. Avec ses longs cheveux bruns, ses yeux verts en amande et sa taille de guêpe, elle n’a aucune difficulté à séduire les mecs. Dommage qu’elle les balance comme des Kleenex dès qu’elle s’est lassée d’eux, c’est-à-dire rapidement. J’avoue que moi aussi, elle m’agace. Entre le récit de ses dernières conquêtes et les leçons de morale dont elle nous a gratifiées tout au long de la soirée d’hier, elle m’a assez vite tapé sur les nerfs. D’autant plus qu’elle s’est acharnée à nous rappeler que l’alcool était mauvais pour la santé et que si nous continuions à descendre les mojitos comme des menthes à l’eau, nous aurions la gueule de bois. OK, sur ce coup-là, elle avait raison. N’empêche, ce n’était pas un motif valable pour gâcher notre plaisir.

			Notre petit déjeuner terminé, nous décidons d’aller nous prélasser au spa avant de rendre les clés de nos chambres. Nous envoyons un texto à Sandra et Valentine pour leur proposer de nous rejoindre quand elles émergeront enfin. Le temps de remonter enfiler mon maillot de bain et me voilà confortablement installée dans le jacuzzi. Par chance, Mélanie est plongée dans un bouquin et n’a pas souhaité abandonner sa lecture pour me suivre. Lorsque ma peau commence à friper, je me résigne à sortir de l’eau pour m’étendre sur le transat voisin du sien. Nous sommes bientôt rejointes par les deux autres filles de la bande. Sandra, la cousine de Charlotte, semble plutôt bien remise des festivités de la veille. En revanche Valentine, une de ses anciennes copines de fac, peine à garder les yeux ouverts.

			—	C’est la dernière fois que je bois autant mojitos, grogne-t-elle en se laissant tomber sur une chaise longue.

			Mélanie lève le nez de son livre et la contemple d’un air désappointé.

			—	Si tu m’avais écoutée, tu ne serais pas dans cet état-là ce matin. Moi, grâce aux cocktails sans alcool, je suis en pleine forme et cela ne m’a pas empêchée de m’amuser.

			—	Trinquer au jus de fruits à l’enterrement de vie de jeune fille de ma pote, très peu pour moi, riposte Valentine. D’ailleurs, elle est où, au fait ?

			Bonne question. Depuis que nous nous sommes séparées à la sortie de l’ascenseur pour rejoindre nos chambres respectives, Charlotte n’a pas réapparu.

			—	Je ne sais pas, avoué-je, perplexe. Elle devait juste se mettre en maillot de bain, cela ne devrait pas lui prendre autant de temps.

			—	Elle a peut-être préféré faire une sieste ? suggère Sandra en trempant un orteil dans la piscine.

			—	Peut-être, dis-je d’une voix peu convaincue.

			Mon amie semblait en meilleure forme lorsque je l’ai quittée et plutôt motivée pour profiter du jacuzzi. Ce brusque changement de programme m’étonne de sa part.

			—	Vu la quantité d’alcool qu’elle a ingurgité hier soir, elle doit être en train de vomir son petit déjeuner, la tête au-dessus des toilettes, ricane Mélanie.

			Je lui balance un regard indigné.

			—	C’est ton overdose de cocktails sans alcool qui te rend aussi désagréable ? rétorqué-je sans chercher à contenir mon irritation.

			Elle pousse un soupir vexé.

			—	Pfff, si on ne peut même plus plaisanter.

			—	Ah, si, on peut plaisanter, intervient Valentine. Mais uniquement quand c’est drôle.

			Je laisse échapper un rire, tandis que Mélanie plonge le nez dans son roman avec un haussement d’épaules dédaigneux.

			—	La voilà ! s’exclame Sandra en désignant du doigt la silhouette de Charlotte, drapée dans le peignoir blanc de l’hôtel, qui vient d’apparaître à l’entrée du spa.

			Mon amie se dirige vers nous d’une démarche pressée. À ses sourcils froncés, je devine aussitôt que quelque chose cloche. Le regard affolé qu’elle nous lance confirme mes soupçons.

			—	Est-ce que l’une d’entre vous aurait vu ma bague de fiançailles ?
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